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D—me OatMllasie» — ■MW«I sYsrpiar, rt» 
Bien trimestriolk». Lacaua« a *U donna« au 
procès-verbal da aft »aralere séano«, consta- 
tant reut prcfepfc» a» ses institutions, Le 
tn\-*oner a ouvstx «ft «alls» et montré la re- 
serve. 

Le ï*. wafOQ 4* «kaVsson est en déchargs- 
menl, aseé au «au» puMic. Le 4* envoi de 
pomntss 4a tear« eat «V reute. 

Corsâtes pouliniers du dehors se deman- 
dent : s engi bon > 

En fuiocifiB, c'ect la charité, amour du pro- 
duiin pour DUu, sous une forme appropriée 
au   naaai   En   tait, toutes   ces insiitulioos 
unluaof antre eux tous lea braves gens qui 
ont encore des sentiments chrétiens, elles las 
ettaçkeal 4 leur Pasteur dont elles peuvent 
toucbar du doigt le dévouement et le désin- 
téressement. 

M,¥ £"** * ora devoir rappeler ou« le 
Comité Catholique de Bellitrnies (limeur.- 
sans «mère pense* ndele à la République, 
mais que, «epenLim. il n'appartient c>mmr 
tel 4 aacm parti : -1 est nécessaire da le ré. 
péter. Il » M m <ret qui (ont de l'antk-Ié 
ri?"i'fiB. ff"1 Palette de politique : lé Co 
mité catboljque se cantonne sur le terrain des 
principes auxquels il subordonna tout lé 
teste. 

Nous sommes en pleine prospérité I a DU 
dire M. la Curé. *^ 

l'n ouvrier qui n'est pas auhéreas 4« Caasl- 
té Catholique, s'exclameit naguère ■ « On ne 
peut nier qua tout cela soit 4 l'avantage de 
l'ouvrier ! • 

M Gaurs»* Trees, secrétaire du Comité per 
m-vneot de b Jeunesse Catholique pour le 
canton de Bavay, couronna la sk'nnce par un« 
çon Ml ■■•■sur . Rouen ., Illustre« 4* tnaanl- 
flqees  »relecUnnj lumineuses 

t-a feeae vivante dom M Geonm Treea 
prèssoa» son suis«, fat bien augurer de son 
action dans U canten de Batvay 

RAMOUSIES 
Un« katla »Mferenee. _ Dimanche sou- 

dans b> local ordmaire du Comité Catholi- 
que, M. Marquilly a donné uns conférante 
fort apprécié« sur l'union qui d«it exister 
aujourd'hui entre  les  honnêtes rens. 

L'orateur, dons le renom avait attiré des 
auditeur» d« tous les partis, a moKtr* avec 
une émotion conMmmicuijve et toute l'aiv 
torité d'un« science au courant des actua- 
lités, cru« devant les pérus encourus par 
la 1-pence casfcolkf'je, toutes les division« 
devaient ts tair«. 

La Jéuaa&s» Catholique de Riuiiousirs, 
dont l'activité tait honneur a M. [ ubba 
Marauerista, termina La soirée par ttea 
cirons» qui furent très goûtés du nombreux, 
euditelre. 

DOCUMENTS 
da Trüwul de Commerce de Lille 

•OCItT«» 

Par act« reçu par M» Leïebvre, notaire 4 
w trnhrechiss, las 16 et 17 décembre 1!»9, il 
est apporté modification 4 la société en com- 
tnanaJU simple : LA.Y1BLI.N frères et Compa- 
gnie, dont 1« slegje est 4 Merquette-lez-Ulle. 
rue de Marcq. 19, pour la consliuctlun méca- 
nique. 

Par act« «ou« sting privé en .lait du • dé- 
cembrt 19M, Il «et forme une société ei.ei.y- 
tne ail« : IMPRIMERIE ET LARTUN.NACE UU 
MOKD DE LA FRANCE, pour l'exploitation du 
tonds d« commerce d'imprimerie et carton- 
nage exploite a Lille, âa, nie Henri-Kolb, etc ; 
le siège est 4 Lille, rue Henri Kol», M Du 
ree : 90 ans : capital : 150 UDO fr. 

Pair act« sous seing privé en dais du 23 daV 
camla» 1909, il est formé une socJènt en «m 
mandlt« simple sono la raison sociale : DL- 
ME7. et Cle, pour le commerce de meuble* 
tapisserie, tentures, etc., etc. : le siège est à 
Lille, rue de U Mennaie, li. Durée ■ 10 ans 
capital espèces : lot» francs. 

REUNIONS D* LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 
S7T OI FAILLITES 

Albert RENARD, chapelier 4 Lille. — L* 15 
Janvier 1910, 4 10 heures u-oiu quarte réunion 
pour uoinuialiun da syndic de lLniun — Ju- 
ge commissaire : M. Bal ; syndic : M. Debou- 

LouLs IkWCUMAl'X. votturler 4 Haubou-- 
din. - La 15 lanvier 1910. 4 10 heure« trois 
Jixins, reunion pour dernière artinuailon 
f**5 .'^*"IÎ*1- " '»»e commissaire : M. Bai : 
>yndi« : M. Debourry. ' 

Henri PARISSE, négociant 4 Lille — Le 17 
lanvier 1910, 4 li heures un quart, rénnion 
Pour oern.are afftrniation des crtaa-os — 
mge-commlssslre : M. Nuj-tten • syndl« • M 

I.ESUR et PARENT, engrais, 4 Salnghinen- 
LîîE!*^ '"f ' '*"' , ,,lu- à 10 h»ur«s <•"'■> roarts. réunion pour dernière affirmation des 
treanoas. — Ju*e<onuni.isalre : M. Bal 11- 
îuidateur ■ M. Debouvrv 

Dam. GHEVAERT. lingerie et bonneterie, 
-ne du Long-Pot. )1?. Lille, a été déclarée eii 
üqiiidation Judiciaire, ;.- .-, janvier 1910 — Ju- 
ff^r^îll3**"*   :   M    ^v°rgny   ; liquidateur  : 

»♦»♦♦«•»«»^«•K.»^^.^.^^^.^,^ 

Là SÎMIE MESSE 
N«tM Mir M Liturgie 

pwc   Dam   Eug.   VANDEUR,   O.   S.   B. 
DocUi-ur en Théologio 

——   (ia-8-   de   185   pag«_-sj     

Cf* ff m-Wer» d'exemplaires que cet 
oituOeui rjuvrerfe devrai-t être rôoanchi 
parmi lea chtrAÜMM pour lour faire eônnal- 
tne, aimer et révérer davantage le Saint 
Sïtc.riftoe,. dont U enpljkrue les moinda-es 
rit«s avec ui» onction, un« dart« et une 
simplicité û'inr.rad'iee. 

Noua le reeow.nMnâiûn* aaïui réserve au 
clergé, aux professeurs, aux caiécshiatae et 
ni recteurs d œuvres, a tous lea ftdéiaa -uni 
exception, 

L'errenisplaire, 0 Ir. 75 j franco 0 fr. M 

En vente & la Librairie de la Croix du Nord 
1, rue «tas iipl Heihn < 

- LILLI - 

Les personnes  qui,   par erreur, n'auialenl 
pas reçu de lettre de faire-part de la mon de 

Madame Adolphe MILLE 
Née   Cytalie-ReeaU«   OUTILLY 

Veuve an 1"* noces de M. Ajtaw-bain REQUIN 
pi«ut>«jiineixt decease S Lilie, le 10 ]w.vuw 1910, 
tians sa t>3* luuwe. admliitlâtrâe des Sacra» 
nwne» de jNotre Mère la baitute Esti>e, »ont 
prises de constVSaesr le pxesatu avis comme 
une iiivttatiiAu S assister aux Convoi st Ser- 
vloe qui «*ux«ni Ueu le mareredl It janvier 
1910. a 8 h. 1/2, so l'égltâs sia-Maiie-atisds> 
lelne, a Lille,, sa parcisâc. d'où son oorpe 
sera conduit au cnaoUere de l'Est pour y être 
inhumé. 

1 '■•~Ttrrity chez son OU. M. CssTfSS Re- 
quin, 12. Jiue du Mjrciit.'-aux-BôteiS, à In. 1/4- 

Las Dames aui.i prises d'y as.st»ter. 

Las persoDoes qui, pa/ erreur, n'auraient 
pes reçu de lstue de fairs^part de la mort de 
.NletàamosistiSie 

Maris-Cashse1ne.Lo4ii*a-Jiises>h LtOROART 

p.üttsement décèdes à UUe, le 10 Janvier 1M0, 
ilam sa H* svoc^.adssintetré« dss Sacrements 
de Notre Mène la Sainte Eglise, sont priées de 
cousidérar le présent avis comme une invita- 
tion À assister aux Convoi et Service qui au- 
ront lieu le jeudi 13 janvier, a 11 h. en l'éfflise 
du StecréOceur, sa. paroisse. 

AsgenjfrltSe 4 ,a maison mortuaire, square 
lWrueeu, T. 4 10 h. S/4. 

Les Damas sont pruea d'y assister. 
On «H prié de n apporter ni fleurs ni cou- 

ronnes. n.12,13 j. 
■     ■   —-*4rWVW 

Société  de  secours  Mutuels 
des Anciens Sosw-SMflolere de Lille 

Le Conseil d'AdjUilnletratlon a le regret de) 
vous faire paît 4s la mort de 

Monsieur   Edssond   N1EUVIART1 

membre partie rasent, «iéc^dé à La Madeleine 
le 0 janvier, «dejas s« Bl* aiuiee .et vous piHe 
d'assister S ses funéraires qui auront lieu le 
mersjrsd.1 12 tsnviar. à 9 h. du matin, en l'é- 
glise de La Madeleine, sa paroisse. 

Ass>€«»fnoléa3 à la maison mortuaire, 7, rue 
«Isci'ii Burt. La Madeleine, à 8 h. S/4. 

Se grotspeT au Drapeau. 
Les sociétaires sont pries de as pas oublier 

l'insigne. 

Port de Dunkerque 
ENTREES du 9 Janvier 

Lelth,  vap.  a. Reuen. SOS, dm. 
Montevideo via Havre, st. fr. Ceylan, 521e, 

dm. • 
Bombay, vap. en«. Hopemouint, 21Û5.  dm. 
Havre,  v   d. A. N   Hansen. <M,  d. 
üüOI», v. a. Calder, 3S4. dm. 
Londres, v. a.  Rosmoore, 2?9, dm. 

du 10 Janvier 1911 
Bahia Bianca, v  ail. Pétropotls. 3S93. laine. 
Hull, vap. eng  Hero, 331, dm. 

SORTIES du 9 Janvier 
Rotterdajii. vap.  fr.  Amiral Uiermite, s6, 

dm. 

NOUVEU.C8   MARITIM» 
ARRIVAGES : VENANT  DE : 

Pcjt-AdéOalde S Janv.. 3m. Edm.-Rostand 

DtPATtTS : ALLANT A 1 
New-York 24 déc., st. ang.  Brecoushire 

Havre et Dunkerque 
Windau 6 janv , &t. ans. Clero Dunkerqus 
Siupapour 8, st. Amiral Ponty id. 
Lisbonne   8.   goel.   Ravissante id. 
Marseille 8, si.  dan.  Beira Copenhague 

AFFRETEMENT. — St. anjr. Weneleydale, 
2538 tx. de Calcutta au Royaume-Uni ou Con- 
tinent ; chargement février. 

MARCHÉS 
COURS DU  MARCH«  RÉGLEMENTÉ 

DI LA RÉGION OU  NORD 

Lille, Xe 10 Janvier 1910. 
Avelae jaune. — Courant 18.60 acheteur. 

18,70 vendeur; proetwin 13,40 acheteur, 18.50 
vendeur: mat^avrii 18,70 acheteur; 4 de mars 
18,9-j acheteur, 19,.* vendeur; 4 de mai 19,10 
acheteur. Stock 750. Tendance ferme. 

Avoine blanche. — Courant 18,65 acheteur, 
18,85 vendeur; prochain 18,75 acheteur, 19.» 
vendeur; inars-avrü 18,75 acheteur; 4 de mSrs 
19.10 SftCheU'iT, 4 de mai 19,50 payé, stock KO. 
Tendance ternie. 

BIS roux bigarré. — Courant 23,50; prochain 
23,50; mars-avril 24,55 acheteur: 4 de mers 
24,50 acheteur; 4 de mai 24.90 acbsiaur. Tatv 
dence ferme. 

Blé blanc. — Courant 23,70: prochain 23,75; 
marsavril 24,60 acheteur; 4 de mars 24,75 ache- 
teur; 4 de mai 26.10 acheteur Tendance ferme. 

• AIItF. 7 junvier. 
24BIS        17..    à 17,£)   Po.«   S.... 
3SeiKle   .13.75     Colza 

Kicourg...  .    .....   <;r   rieîia   ..,  
e"f Avoine   .9,27      ] 'Kiüettes  
. .   KSvse     .., ■ (liinelme     , 
.. ilancots .....    ... ..Poulets V.. 

Avoine vieille 
Paille de froment 
Paille d'avoine     .    . 

Froment \^.^a: 
Haricots ( Lingots   . 

( Gros-Pied s 
Pois Verts .... 

Marvin«, a janvier. 
65 kilo» 18.25 4.... 

lesinuo kilos   45.  
»        s 26  

lets ao kilos   
» IB  

leeSö kilos 42  

BKRCUES, 10 janvier 1S10. 

Blés, marché assez an irr./. l>>nnr> demande 
à la Ir. la» 80 kilos nets, öftres luoderces. Ten- 
dance soutenue. 

haricots, tendance plus fermo sans hausse 
rour les gros pie<ls; nausée -i IV. sur Lingots 
usque 4'i  B\ rhectoiilre. — Avoine 18,75. 

Coure dss  grain» strancere st  sngraii.  w 
Maus Plat« 19 fr.; Tonkin 11 fr. — Orge» AJ 

gérte 16.25; RuÄSie 16.75. — Fèves Chine ».75; 
Vendée 22,50. 

Nitrates 21.35 toutes époques 1610- sur 1811 
il faut voir 22 fr. 

Taxe da »aie 
Lekilog sa pain Maso, l- quai. 
Lshiloe- dspein bin   .    . 

. aleacleuutsH 
Sucre blanc en morceau. . . 
Sucre roux .    .        .... 
Faunes 1*< qualité ISO kil^s. . 
Blé blenc    ....   80 kilo«; 
Blé roux 80 kilos 
Sons lûOkios 
neifie IQû kll03 
Orgas  
Kvcirorfens. l'heetolitre. . . 
Avninp, les 1Ü0 kiins .... 
Tourteaux ûr |:n, 1" ciioix. . 
Tourteaux colza bonne qualité 
Tourteaux cnlia engrais   .   . 
Tourteaux ricm  
Engrais, sang et viande. . . 
Suiretea d'ammuniaque . , . 
lNurale,  

. 8 janvier. 
69 . 71  .. 
■■ a . 0 M .. 
as .. i SI .* 
il  . à lit. 
n 75 a ta ,. 
14 . 
1« -,t i7.: 
17 . 
1* .. UM 
I< 2.j 1» .. 
20 .. 20 su a .. H tO 
ié .. U 1. 
« »s «i* 

UM 
: 1 10 3t 7.-. fc> .. 2oti0 

ftapuw 
Bœufs . 
Vacties . 
lauréat« 
veai.a 
Moutuns . 

K.tr. 
1   .. 
11.M) 
0 »u 
1.38 

0!>» 
0.M 

3 janvier. 
"      1(11. L 

0.90 
0 Si 
Il fO 

0.80 
0.7. 
t'.-,0 
1.05 

»eiirrages, IM 800 ajlotff 
lHqaat.    2*qual. 

Ï»'»:. }•»  
■aerne lt..           

P.ill* debla '.>  
Trèfle      loo  

COSSETTIa  Otl  CHlOOfXI 
COUTS <Je Mjffilebourg Cu H Janvier 1910. — 

CosseUf« di^uonibles, la marcks; récolte 1910, 
H.is). Trtui^acuoiis nulles; offres en baisst, 

= 

Chronique agricole 
L'ŒUVRE 

DES 

Syndicats   Agricoles 
J'ai assiaté dsrniareineiit, 4 Lille, à 

rAs^anddée Kirieraie de la Fédération. 
Agricoss du Mord de la France, et je suis 
sorti enchanté ds cette réunion. 

Jamais peut-èUe, Je n'ai mieux touché 
du dtOigt lés services tie tuut genre cju'ont 
déji rendus les syodjcaU agricoles, ia>- 
mals je n'ai mieux compris tout le bien 
material si mural, qu'ils sont appelés a 
produire encore ; et ce sont cas impres- 
sions, que je voudrai« vous tra^duire a*» 
jomd'huL 

Aussi bien, ce sera justice rendus à uns 
utuws qui is mérite ; ce sera réponse don- 
née 4 eaux qui disent encore sur un, toi» 
sceptique si raÛJeur : u Lea syndical« agri- 
ooiââ, qu'ait ce que c'est, que cela ? B* quel 
bien, ça peut-il taire r u 

ti'eu déplaise à es« détracteurs (qui de- 
vieswsnt Û0 plus en paus races), U 
apparaît ulainatnent a ceux qui les 
étuoieoi sans parti-pris, que ces syndi- 
cats aoot de véritables écoles d'agriculture 
en J naine temps que des associations d'en- 
tente et d'aide mutuelle. 

Qui donc oserait leur contester le grand 
monte d'avoir contribué, pouir une large 
part, au relèvement du niveau prüfesalon- 
nel - 

En entendant, à cette réunion de Lille, 
tous oea cultivateurs parler des choses de 
leur métier se faire port de leurs expé- 
riences, de leurs succès et de leurs insuc- 
cès, discuter avec compétence la vaieur 
réélis, remploi judicieux, de tel ou tel en- 
grais, etc., je me repartais au temps psasé. 
Et faisamt appel à mes souvenir» d'aBlance, 
je me rappelais ee qu'était le paysan d'a- 
lors, livré A lul-jnême, égoïste, individua- 
liste, faisant mystère de tout, et à tout le 
moins de ses insuccès, éprouvant un ma- 
lin piaisir quand «U avait été trompé, de 
voir le» autres trompas 4 leur tour... 

Je l'entends encore, le dimanche au ca- 
baret, entre deux pipes et uns chope, exha- 
lant ces mots profonds : 

<• Je crois qu'il va faire beau  » ; 
«< Noua pourrions bien avoir de le. 

nei«s« » ; . 
/. Tous ces brouillards sont des couvent« 

de gelée » ; 
u Heureusement qu'on a fini de labou- 

rer ». ,   . 
Eo dehors de ces rengaines sur la piuae 

et le beau temps, il ns savait que dire ; ou 
bien, s'il ouvrait la bouche, c'éiait pour 
donner une entorse à la charité en racon* 
tant quelque médisance 4 l'adresse du 
prochain- _ 

Les fortes tttss parlaient parfois de poli- 
tique, mai« le résumé de toute la discus- 
sion était Invariablement : « Bah, on a 
beau faire, c'est toujours nous qui serons 
les dindoüs ». 

Le syndicat est venu, «i par ses fonda- 
teurs, par ltis membres du, bureau, par les 
conférence«, par le journal professionnel 
de chaque samedi, Il a snfooeé lentement, 
mais avec persévérance, dans ces oer- 
veaux la plupart tout neufs, les idées d« 
culture intensive, d'engrais chimiques, de 
mutualités, d'améliorations de toutes sor- 
tes d'associations pour la défense des in- 
térêts agricoles contre la concurrence du 
dehors et les exploiteurs du dedans, etc. 

Ces idées de culture intensive et autres, 
se eont si bien logées dans ces malsons 
plus ou moins vides, que rien ne les en 
délogera. Elles y ont pris la première pla- 
ce, et aujourd'hui, elles Pmt l'objet ordi- 
naire des conversations le dimanche u l'es- 
taminet, elles sont le sujet des Techerrh^s 
et dee réunions de nos cultivateurs syndi- 
qués. Ainsi, le niveau professionnel s'est 
relevé d'autant, et la charité chrétienne 
en a fait son profit. 

Elle n produit surtout renitente et 1 or- 
dre mutuelle, pa.r la mise «n pratique de 
cette pensée «svan^éllcrue, que eat devenue 
depuis la devise des syndicats agricoles : 

Chacun pour tous 
Et tous pour chacun. 

Par raseociafüon, «i effet, tous o#« tra- 
vailleurs de la *?rre ?? sont trouvés face 
à face, non plu«, oeiUe fou. pour se man- 
ger le nez ou s'égratigmex la figure ; mais 
pour rechercher <« qu'il y a de bon, d'uti- 
lisable en chacun pour le bkmt de toous. 

par là sont tombés bien des préjugés I 

On a été tout étonné de trouver tant de 
bonis, tent de désintéressement, tant de 
dévouement, eh un mot tant de vertus 
sociales ffnorées, dan» tels et tels qu'un 
considérait jusqu'alors coronas de pariait»* 
égoïstes. 

Des voiain» qui s'étaient regardée jus- 
qu'ici comme des chiens de raiencs, sont 
devenus, par ,1e syndicat, les meilleurs 
amie du monde- L'union st la cenftanos 
ont  remplacé la ddvision et la dena««ce- 

Et voHA eonunent, il noue a été donné 
de voir, 4 cette réunion de Uli«, des hom- 
mes de toutes les olasee* et de tous les 
partis  se coudoyant fraternellement. 

De cette «aile ornée de drapeaux, trico- 
lor»*, peuplée de visages pecinquee, discu- 
tant posément leurs intéréte, «t passent 
en revue lfurs moyen» d'aotion, j« me 1e- 
portals, maltgu-é moi, par la pensée, vers 
ces réunions tumuitueues» de la » Paix a 
à Rousbaix. Je voyais tous os» ouvriers« 
swrecrités par des discours haineux, s'é- 
couler en flot* tumultueux, drapeau mug» 
en tète, hurlant 1' « Interneieonale », et 
youesant ces cris de mort : 

Hou, Hou, à ha» Haboux, 
Il faut le peuare. la corde au cou t 

La-bas des paroles de haine. 
Ici dss paroles d'amouir. 
LA-bajs l'anUpsAriotisme, la lutte des 

classes, l'impiété  . 
Ici l'hymne 4 la Patrie et à Dieu, cause 

premier* d» toute charité, aida «t soutien 
de tauft déveutnesnt. 

•ONtLUSION 
Conunent donc ne pas «asuer avec ee> 

Shoueiaera» ce renouvellement de r ancien- 
ne corporation dans une organisatioa mo- 
derne ? 

Comme jadis, elle eméliore le sort 4« 
see msEnbres, elle les pousse au progrès 
prnfs—Icinnnl, eile las delend cootire le» 
misère» de U vie, elle les instruit et SM 
unit, dis les délivre de» menées «évolu- 
tsonoiairea  et   poUtitrues. 

An ! si noue avions dans cliaque com- 
mune un svndicat libre et bien organisé, 
Monsieur Cocbery y regurdere.it a Ceux 
fois avant de cherohar 4 imposer les petita 
bénénees agricoée« I 

A chacun de nous d'en créer. 

Repense 4 •• M . «S) Roufcaix. — J'avoue 
que vos poules sont de» ingrate« de ne 
pas vouloir pondre, tou-t en étant si bien 
soignées. Mais, laiiseez-moi vous le dire, 
ce n'est peut-être pas tout 4 fait de leur 
faute. 

D'acjord, ii faut cuire et bâcher Un la 
viande de oheval, si tant est que voue vou- 
liez leur en donner eu lieu de viande bou- 
canée, qui coûte meilleur marché. Ensuite, 
pour avoir de» ueui* iruUiitsnasvt.il faut des 
poulettes d» six 4 8 msss. 

Vos poules «ont sans doute de vieièUs 
mémeres de dexxx an» et plue, qui pon- 
dront (avec les oiseaux), en Février-M-ars, 
n esperex pas avant 

Conclusion : le 14 juillet prochain, pre- 
nez le trarawav pour Croix, et demandez 
4 M. Gilües \an-Massart (il habite der- 
rière l'église! de vous donner, moyenneii* 
finance bien sntendu, six nouisuea Le- 
ghorn, blanches ou perdrix, 4 votre 
choix. Je suie BUT que l'an proenein, à 
paiviîls époqus vous aurez des orufs, si 
que vous voudrez nous en faire goûter 
aux Rois, sous tonne de gauffres . 

Repense    A    L.  M.,    iPArsessitlérss.  — 
Pourquoi vstre poule chantt», le n'en sala 
rien. Mais le bon moyen de guérir une 
poule qui chante comme un coq, c'est d« 
lui faire prendre un bain dans la marmite, 

,au bouillon le dimanche suivant. 
-a- 

Réponse 4 H. L., de ComH.es. * Voue1 

auriez dû mettre les engrais dans le» trous 
avant de planter îles arbres, surtout les 
engrais phosphaté*. 

Les fraises aiment beaucoup les engrais 
liquides ; aXez-y de boo cesur, puisque 
vous en avez citerne pleine. 

Réponse à L.  O, «s   Malng, et ce »ara 
mon 

CONSEIL   PRATIQUE 

Donnes aux petite veaux un verre à 
biore d'huile de ricin le lendemain de leur 
naissance, et vous leur éviterez bien sou- 
vent les ■ glaires ». Je tiens cela d'un 
vbeux %éterinaiie. 

L.   0EN«.ER. 

h» Vil «tt*, 1« 10 Janvier 
• QL'AMTlTÉS 
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Peaux de mouton demi laine : 2,50-4,50 
— en   laine : 4.0ü-ü.5i) 

Bœufs. — Vente mauvaise. 
Limousins et périgourdiiis 80-b-l. bourbon- 

nais et marchois 76-78, vendéerii et manai- 
chuis 70-;^, norniands 66-07. 

feaur. — Venue mauvaise. 
Brie, Beauce el OAUnais 119-115. champenois 

et inanccaux '£> 105, geurnayeux et picards S5- 
U5, cuaunai» aj-vu 

Moutons. — VciK« dtUietle. 
Agneaux 110-116. M*di 10S-10C, métis 100-104, 

Centre   luB-112. 
i»er«. — Wnt« mauvais». 
-Maigres ^4-46, gras 4944. ^^^ 

TOUT A LA HATE 
L'humanité traverse un age où tout doit al- 

ler The, précipitamment, où les trains express 
DaOUS    paraiä*enl nop leals. ou tout    tend     4 
talve gagner du touipä. .Sous na •yjiir,-'ii -r,TO"4 
plus • guère La vie uenquiHe de nos grand» 
parants. Moiu coiitsücrt^ia ai peu ds teîwais 4 
no« repas que nou« apa«lans à noua la dys- 
pepsie à force de manger trop vite. Conihien 
wuui'ïj-autJb Imprudents et ridicules de sur- 
mener ainsi nos forces et <eVe ne pas laisser 
à now orgexies le temps de consbattre I'épuise- 
ment vers lequel nous caorenA Les alLinai.4» 
noua pr«ou-r«nt forées et santé à la. condition 
d'être digéra. La Tisane Américaine des 
ttbakers siée à faire digérer ; .grace S 
elle les aliments nous nourriront. C'e^t de 
cet:« façon qu'elle a guéri Madame Arthur 
Lelitivre d'uiu Livspepsle siggje et de eu:-iti- 
pation. * 

Le l» mai 1909, Mme LeUévre, la leune 
épouse d'un fermier habiuat La Mazare Ra- 
mon, par Soumit-val (Manche) nous dérfarait 
an toi dans les vertu» curatives de 1« T'.ssn« 
Américaine de Shakur». 

■ C'est par l'emnioi de deux boule 1 lies de 
votre Tisane que )e me suis coinpièienieiit 
guérie, d'une constipaUon opiniauoe, d'anétnis 
et de tcrrihéws doulcufs-à l'esteniex. Je ne dor- 
msùs plus la nuit tant Les deuieujä, étaient, 
sortes et arus&itot que je mangeaU ou que je 
buvais J etouitai» littéralemant. J'avals en ou- 
tre de vives douleurs dans les reins et dan» 
le ventre, ainsi que de violents maïux de tète, 
dûs aux nviiwaiae«. digestions. 

< HeureusemsiLt je tm guérie sn prenant 
votre Tisane qu'une de vos petites brociiure* 
m'avait appris à connaître. Maintenant je 
mange tout coque je veux et Je le digère nar- 
lalternenL Je luis heureuse d'avoir refrsgné 
la santé et a piésem que mes farces saint re- 
venue». DIUS aueun meÏLaise ne me toursseRV 

La Tisane Ankérioaiiie das Shakers, le rrwfl- 
ieur des Ioniques pour reetomec et peur le 
taie, s ssftnlt s Mme LaUévre de bien digsv 
rar sa neuviture et c'est ainsi qu'elle lui a 
donné une énergie nouvelle, des forces, en 
un root une vie nouvelle, fil vous aoufinez de 
l'ettomac ou du foie, la Tisane Américains 
des Shakers — remède purement végétal — 
von« tfuerira tout comme elle s guéri Mme 
Lei lèvre. 

Elle se trouve dans toutes las bonnes phar- 
macies. Demandez à M- Fanyou, pharma- 
cien à LUI«, sa brochure gratuite. 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
•  consommez d'autre apéritif  que  le 

l^etxxyvLJ s - TJ*UI ots» 
soignousemenl   préparé  .avec    un vieux 
et  excellent vin  pur  et  le   meilleur qusjt- 
qulita   et vous   en   ressentirez   les efteta 
tnniaues et bienfaisants. 

CESTL'APÉRITIFD HIVER par    exoellenoe 
recommandé   par   le   corps   médical   aux 

Hommes, Dames et  Enfants 
Refuser la consommât ion si la bou- 

te.!'" ne porte pas l'éiûruett« 

BOURSE DE LILLE 
DU 10 JANVIER 19W 

CHAREOItrlAOE« 

Albl   (3   JanvUr   1910 
AniciK   Vi  ldeuemb» 1909) 
Anzin   (1er JuOlet 1909]  
kkmzy (1er décembre 1909i 
Bruay eutiôse   
Oiuay lO" (15 février 19091 
BuUy-drenity (15 oov. 1909) 

— USO- (li nov. 1909) 
CampatTiac (1er Juillet 09) 
Car\m 5' (1er sepu 19091... 
Carv.n enillère (3 septemb.) 
La Clareu£« Ur.-eine)  
Cuurrtares (X sepl. 1909)... 
Oeepia tit. v«j:. (ertgine) 
Doachy (31 décx-mlne 1909) 
Dourtas U0* (1er mai 1909) 
r>f*eouit woo 30 oc:. 1909) 
D.«ooourl la» (1er oct. 1909) 
Uroeau« 3M0   
Drocourt   M   10«  
Etcarpell« (Ur üectrib. 09) 
Fertay   (2 Jaxnrjer 1910)  
F Unes- Ra eto.es (coup, ait-1... 
Lens eut.   p.   (30 tept.   09) 
Lens 10- (30 sept.   1909)  
LievLn  (1er décembre  1909) 
Liévin  S00"     
LlfTiv-1-Alre (1 5)uin 1909) 
Maries 30 % (15 juin 1909) 
Maries 70 % (i janvier 1910) 
Marte* M* (I janvier 1910) 
M«ur«hi»env '31 aoo- 19C9) 
Mianlün f  (31  aoOt 1909) 
Nord UVIai5 'origine)  
Oaricourt (10 )ain-ier 1909) 
Thivencelles (1er JoDl. 09) 
Vielem, aet. (15 nov. 09) 
Vicetgne 10»  

BANQUES (Actions) 

Crédit   dû  Nord  
Verlev-Deorotx     
Devilder «t   Cie  

j Cours I Cours 
du Jour precéd 

186* — 
»060 - 

VALEURS DIVERSES.. 

Gaz   de  Wazemmes  
Rousseau     
S Sauv-Arns (15 janv. 09) 
Biache-S-V'aast (15 Juill. 09) 
Qenain-Anzln (1er déc. 09) 
Forges S-A.nand (30 Juin09) 
Sen«Ue  (30  juin   1909)  
Harejsrine-BéUi. (1« oct. 09) 

119S — 11J1 - 
1M- 110 51 

5380 - — _ 
U» — 106 31 

645 — 6(0 - 
32S5 — S2D0- 

499 — 409- 
3440 — *Ü05 - 

115 — 106 - 
1171 — 1159- 

381 — 380 - 
6499 — — — 
6M — 641 _ 

6*99 — — —. 
6*9 - 661 - 
WÏ5- 1085 - 
406 - *00 - 
66- «5 - 

1009 — 1094 - 
100 — SB 79 

*660 — taœ - 
15* 25 154 21 
67J — •75 - 

J5ä0 — «535 - 
3320 — 8380 - 
16t- 1« - 

296* — 8875 — 

»MO — S2*0 - 
1180 — 1180 - 
17*0 — »739 - 

176 75 itf - 

7*0- — — 1315 - 
— — 

1125 -• 

__ 176- — — 400 - — — 235 _   »15- 
2100 — 2156 - — — 7*0 - 

759 — 725 - 
297 — 186 - 

s»JL L s 

Petit« Bonrse do 10 ao coaptaot 

BOURSE DE LONDRES 

DU 10 JANVUAR 1910 

Consolidés     
Extérieure      
Turc    (série   D) - 
banque   oaomane 
Rio-Tinto        
Consolidés   Gol&ûed 
East-Rand   
Rand Mines   — 
(harterea- „ 
Robinson Gold  » 

J Precéd. C 

*vr 
8« ./. 
1»./. 
78 7,» 
6 1;S» 
6 7/16 
« 5)16 
1 9/1« 

10 7/8 

Ö 3,1 
»5   /. 
8« 1/1 
» ./. 
7» .,. 
6 1/32 
B 7/1» 
» W16 
1 6 Id 

M 7/8 

Prix du Beurre, des dofs, des Pommes de terre 
«JH  POtm  HOS   MÉNAGÈRES  lf£» 

MARCNtS 

Paris 5 Janvier  
(pour comparaison) 

BEURRE 

la kilo 
Normandie..   3.» 3,9* 

i Bretagne     2,70 3,*0 
iTouraine    3... 3,50 
Nord et Est.   2,98 3,30 

Uli«, 5 Janvlsr  
Aire, 7 Janvier  
Armentières, 3 janv... 
Arasa«, i Janvier  
Avesoes, 31 dec  
BaiUeol. * Janv  
bergTjes, 3 janvier  
Bourbuiirtî. 4 Janvier.. 
Cambrai. D Janv  
CtMee*, 6 lanvier  
CcAiatrai, 3 ianv  
Cysoing, * janvier  
Douai, 6 Janvier  
Estatnes. 6 Janvier  
Etrceungt, 6 Janv  
t'ouxiiiuâ». 34 dècenio. 
Mbubourdin. 7 ianv... 
Hazebrouck, 3 Janvier 
La Basset, 6 janv  
LanOrecles, 31 dec  
Lannoy, 8 Janvier  
Marvllle. i Janv  
Or«, * Janvier  
St-Amaii'l, < janv  
üeclsn, 10 Janvfcsr  
Bolesmes,  t Janvier... 
Sooiain,  6 janvier  
Vaieacieiine», s Janv. 
WasquaheJ, 7 Janv  

3.10 « 3,40 1« kilo 
2.90 .1 3,20 le- kilo 
2,70 A .,,» le kUo 
3.W 4 3,80 le kUo 
1.60 h .... la livra 
1.65 4 ».»» la livre 
3,37 a 3.90 le kilo 
3,.. à 3,50 Je kilo 
1.15 à 1.0D s» livre 
1,30 4 1,7» la livre 
2.70 4 3.» le kilo 
1,60 A .... la livre 
1.40 4 1,70 la livre 
1,50 4 1,75 la HvTe 
1,45 4 .... la livre 
1.60 4 1..0 la livre 
1.80 O... la livre 
1.50 41.75 la ltvre 
1.80 4 1,90 la livre 
1,60 6 1,66 la livre 
366 4 .... le kilo 
1.96 4 .... as livre 
1.65 4 1,76 la livre 
1.60 4 1,70 la livre 
1.40 4 1.50 la ltvre 
1,70 4 .... la livre. 
1,70 4 i,so la livra 
1,70 à .... la llv.-j 
1,85 t •.■» la livre 

le  mill. 
Norm* Picard' 

extra 146 163    180 186 
choix 110 132   140 160 
ord™ —   —   116 126 

C50 4 
17... à 

3.2Ô à 
2,50 ä 

90... A 
3,40 4 
3.25 4 
3.84 4 
4.40 4 
3.25 4 
3,50 4 
4... 4 
3 4 3, 
2,40 4 
(U5 a 
2.88 4 
3.26 4 
3,50 4 
2,75 4 
1.80 4 
*,60 4 
2.90 4 
3,50 4 
3.8» 4 
2,90 4 
1.85 4 
3,30 4 
2,10 4 

28.*. 1« cent 
5.» le quart 
»..». le cent 
3,75 le quart 
.... le quart 
.... le cent 
.,*■ le quart 
3,50 le quart. 
>,M le quart 
4.50 le quart 
».•• le quart 
>•,.> le quart 
4,50 le quart 

50 le quart 
2.60 te quart 
...a les deux 
>,» U quart 
3,50 le quart 
*,». 1s quart 
3,*. Is quart 
.... 1« fit q. 
»•>• as quart 
8,>» le qxtart 
~,»> le i^uart 
3,50 4e qtksrt 
.,>■ le quart 
«.10 le 1 S q. 
■,»» le quart 
•■■• te 1 2 q. 

POMMES   M TMRI 

,,     las 18» Usas 
Hollande.   1L>« U,» 
Rond«.      »,», u),, 

Rougi 
«ne.   .. ». »,,.. 
f s...     ».»■ 11,. 

'•" « •>• las 100 k. 
6^» * SU. la* loo k. 

îo,»» t »... i«s ioo t. 

a... 4 v~ la» loo k. 
!•:: i *-~ *■» MO t 6,50 4 9... tes loo k. 
6^» i 9.» le» MU k. 

§• t '•" .*» *■» k- 7.». 4 ...» la» loo k 
0,1» t 0.15 Je kilo 
5... 4 9,»» le» 100 k. 

7.». 4   9... les 100 kT 

4,50 4   8,50 les 100 k 

8,.. A  9,_ las loo k. 
8,». 4   9,» lea 100 k. 

0,10 «  »... 1» kilo 

FBUILLETON N* ». 

LA ROUTE 
A DES ÉPINES 

Per H. AiGUSPXRSK 

Mais »a est Unanime à dire que vous 
£t vouiez pa* vous marier. Alors, Roger 
«'■adj-ey m'a aimée... avec des regrets, fuis 
*£*» sait il vous n'avez pas fini, sans qu'an 
'< »sehe, par vous attacher à lmi, — sa 
n*ture ew fcu*aue*ii attirante 1 et... il me 
««se pour voua Je bredouvJle, n'est-ce 
£** ? Sous mon air timide, je suis très ai- 
JjC^ieuse, et ce serait si hvrrible de ne 
**» le rolr, de penser qu'une autre... Ré- 
P°ndez-moi, j« vwie en supplie. Sûrement, 
vous pouvez me répondre. Vous aime-t-il ? 

ÎJf^z-voua ? 
r"ir*Jiooise Derrieu est maintenant à ge- 

Jioux uevant moi, les mains jointes, ai 
'*i*-e onns sa douleur, que ma révolte dis- 
P**slt sous une immense pitié, je dirai me» 
■"• : sous une attection subits de grande 
soeur. 

Pouvait-elle savoir, en répondant à l'a* 
n-wr du oapitaine Bradley, que oet amour 
»Tait été offert à un autre coeur que le 
ssen, accepté avec joie par ce cœur ? En 

' snrinontesit, sa thiu'iité pour venir à moi, 

ss confier à mol, faire appel à ma fran- 
oniss ,n'y avalt-Jl pas plus de loyauté, plue 
de couraige aussi, que dans 1A conduite dn 
«apitarm- Bradley ? Et puisqu'il étais en 
mon pouvoir de rendre 4 ce ueni»er une 
parole quid ne gardait & présent que par 
un sentiment d'honneur, ne «raU-il pas 
vil peu chrétien, de renvoyer sans eepoir 
une enfant dont je oouvais apaiser l'an- 
goisee soulager l'affliction ? Où étaient 
donr n» rêves de charité, d\-n:so.T dévoue- 
ment ?.. 

«ïubtternent, une phrase de M. de Mun 
me revint à la mémoire : » Le sacrifice est 
une fête, même quand il fait couler U 
»ang par les blessures du cœur ». Notre 
Seigneur a été l'organisateur de cette fête 
ftramge qui ac continue. in.oterrx>rri»pue, a 
travers les stèolei. depuis ses douleurs ef- 
frovabïs», il ne restait plus qu'à prendre 
rang ,a.vec tout mon courage, parmi les 
invités. 

— Vous ainie-t-U ? L'aimez-vuus ? répète 
désespérément Mooemoise'le Derrieu. Oh ! 
vous ne voulez pas IDS répondre... J'ai eu 
tort de venir vous parler. 

Très doucement je m'incline vers elle et 
lui prends les deux mains. 

— Non, vous n'avez pas eu tort de venir 
me parler, et je vais vous répondre. Bien 
que le capitaine BradJey ne m ait rien dit, 
je crois auesl qu'il voua aime... d'après 
mes observations, d'après tout ce que vous 
m'apprenez ; et moi, petite Françoise, je 
n'ai d'autre désir que de vivre pour mon 
père et pour les souffrants de ce monde. 
Vous voilà rassurée,  n'est-ce pas ? 

Elle murmure : 
— Oui.  Mais,   une  autre...   alors... 

— Alors, voulet-vous avoir confiance ah- t 
sulue en moi ? 

— Ne vietaa-jjo pas de vous prouver cette ■ 
conllance  absolue  ? 

— Lh bien, essuyez vos larmes, repre- 
nez votre gaieté, sans voit* laisser enva- 
hir, même cinq minutas, par le douie, et 
et tende.«   tranquillement   le   Bonheur- I 

i-éjà souriante,  elle demande   : 
— Vous croyez  qu'il  viendra ? 
— Il viendra &uui  la forme du capitaine j 

Bradley.  Seuleiiient,  luont-nez-vous patien- 
te, car les grandes  manœuvre» sont  pro- ; 
ches, et, n ce»iV> ment-le., un officier a'or- t 
donnance suit son général au lieu d*e faire 
du sentimeot avec txaaicoise Derrieu. j 

— Que  vous êtes bonne  !  Vous  pensez ; 
sans doute que  Roger hésite à cause de 
ma fortuiiie. ivies parents BSS donnent une | 
grosso dot, li le sait ; il sait aussi, — je le 
lui ai dit,  — que ma nuarraine me laisse 
tous  ses  immeubles.   Je suis,  ajoute-i-elle I 
naïvement un   des meiHcnrs partis de  la 
ville. Cela me serait fort indifférent,  si je 
ne pouvais partager    avec    le    capitaine . 

; Bradley. Il n'a que sa solde,  lui  !  Er_core \ 
prël ève-t-i I     cliaq ue    année,     deux    cants 
francs,  sur celt.1 solde, peur amortir une 
dette contraciée    envers     son   beau-frère 
dans je ne sais plus quelle occasion. 

— Je croyais, au contraire, que Roger 
u aidait »> M. Vrandcourt. 

La phrase a jailli .LnœiKcieTarnent  de 
mes  lèvres.   Mademoiselle Derrieu me  re- j 
garde, étonnée. 

— Voue avez confond«. M. Vrandcourt, 
sans être riche, a une petite aisance qui 
rui permet d'ohJig*?r ses amis, à plus forte 
raison le capitaine Bradley qu'il aime 
beaucoup. 

J» murmure : 
— Oui, J'ai confondu...  sans doute. 
Mass jo peiiis que Roger Bradley est un 

orgueilleux, u.. nietKenjr. 11 a pris le beau 
roié dans l'histoire d'argent contée au gé- 
néral Mustel et à sa, femme Ne garderal- 
je donc sm- lui aucune illusion f 

La voix su,ppJi>anie de Madenmsett» Der- 
rieu s'élève au milieu du silence : 

— Vous ne parierez pas à voire cousin 
de notre rencontre, de mes aveux, n'e>t-ee 
pas ? Je mourrai» de home s'il twupçunr 
nai-k.. s'il savait... 

— Il M soupçonnera rien, ne saura rien, 
je vous Je jure. M*aint#oaiit, séperone- 
nous. Partez prem.ie.ie, petite Françoise, 
St soyez gade. 

Lit rire joyeux aux lèvres, elle repond : 
— Ja 'Is suis, puisque vous prenez ma 

cause en main. 
Et me serrant dans ses bras, elle ajoute, 

au milieu de nombreux baisers : 
— Je vous aime follement, et je prierai 

pouii- vous tous les jours. 
— Merci  ! 
Elle s'en va, dansant presque sur le sa- 

hje tie l'allée, jette un « honjuur » à oV^iX 
vieux qui laissent leur travail pour regar- 
der cette fleur de jeunesse, et disparaît 
derrière un massif de fusains. 

Alor7, j'entre à la onapedle, m'agenouille, 
et... Dieu seul est témoin de la dési-Ilusiani 
complet- du désespoir insensé, de l'ahat- 
tenvxmit profond de Paule d'Ernsteiix 

Qu'y a-t-il en Roger Bradlev ? Passion de 
l'argent ? Légèreté d'homme ? II m'im- 
porte peu, maintenant, de le savoir. Ce que 
je sais, c'est que mes rêves d'avenir, mon 
amour disparaissent dans une tourmente 
de  douleur.  Il me  Nasa,  des joies entre- 

vues, ua cœur broyé, une âme malade, qui 
doivent, coûte ssss  coiita, cacher vaÄatm- 
iiiaent leur brieeijuetkt, leur souffrance, sous 
une inuonxniahle âert». 

|     GouiLolsn     reestii-je ained   prostrée,   sens 
larmes, oubliause même de l'endroit où je 
Sa»  iroove  T  LansS»eni»ps  sans doute,   car 
lorsqu'une petite sosur me dit presque tout 

| haut, en me fr.tp»pitfit dsuuicernent sur l'é- 
; paule   :  «   Nledeniolsefie,   on   vous  attend. 

Ns \uus t-tetà-veus pas endjoinrno ? » et que 
le sors de La chaptdte, le öoleil a dispaim, 
Eaieaant un  sillage  lumineux qui dore le. 

( crtie des raontLkgfüä. 
Martsjae, à nu vue pousse un cri d'effroi, 

i Père s'atlartne plus encore, et je dois felav 
dM un retVoidui^aement, un malais» subit, 

1 )>our éviier nurnse» questions, obtenir la 
; solitude de ma chambre : solitude qui 
! nVempéche de crsJtndre, à tout instaist, 
i i'ariivée de celui auquel H me serait im- 
j p'rspfhle de tendre ta main, de dime une 
i parole de blenrvenue. 
| Oh ï que les trois semaines qui räumst 
I de s'écouler ont été rudes ! 
i Rudes vis à vis de Père, üomm-ent rester 

languiwsan"*?, bisse, s.ins l'inquiéter ? 
Comment lui apprendire la vérité sens lui 
causer une immense douleur, sane provo- 
quer aussi une telle Indijrawitlon que l'offl.- 
cier- d'ordonnaiice eût passe le seuil de 
notre demeure comme un simple valet ? 
Donc, j'ai gwndé ma vivacité d'akures. Je 
ris ï je chante ! je fonne mainte projeté... 

Rudes vis à vis du capitaine Bradiey. 
Comment, sans traliir Madeawiseï ïe Der- 
rieu, BStSM S»»e»ts»»r ma fiei-te do jeune flt!e, 
laisser soirpçonnor mon mépris et ma souf- 
france ? Tout moi ttnsASAfffe à rarrivé» de 
Roger.  Tout moi se raidit intérieuiemeot 

q^and U est si. .Mais la comédienne jous 
P*«*.—i : elle tend as ma^écoïïe 
3 P*Po4ea   woteu»es,   reçoit   des  fleur- 
qu elle jette eiusuite au vent de U nxxvto. 
S^e, pour qu'U lu aupt.rte loi, très loin - 
daas les bois, au fond des pnécipiaîes^ù 

AilaSÊS? ^ UHlJOUr'' ^"^ LQ^aM 

^^^ »"î* ù **• de Diewiietne J» pyj» 
Sf^M. U f ' njenfcr au oepitaine Brad- 
*ey- Mais à moi -.'?? Je n u oroyais forte j'ai 
2LJ0Z. fMiWea6e : nésigné«, j'ai conau ta 
déssepéran^ ; poeue», j'ai senU mon ame 
doeeniserée conm«ä um hrtsenii aans rou- 
vemeiû Inteliigesnce, \-oIoxtfe, ostur, tout 
se révoltajt. tout agonisait à la lois, txttin, 
U y a trois jours, feuilletemt txesolunale- 
mant un livre, je suis Lotnfcé* sur dss vers 
de Marie-Jenna : 
« ... B est des heures somares, 
- Où  j'evenir pâlit et  s'euvetoppe  tTotohnss» 
» Où le pied qui   frémit  craint  d'aller pins 

mé [avant, 
» Ou le monde créé n'a pins rten qa'cm envie, 
» Où l'on voudrait jeter le» i wies ds sa vte 
• Comme une f«? aille  au  vent », 
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